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PARTIE OFFICIELLE 

Paris, le 23 mai 

~, _.! 
I.E PEt:PLE DE PALUS. 

Frèrcs, 

L'heure du grand combat de. 
contre leurs oppresseurs est arrivé, 

N'abalHlollue7, pas la cause de! 

Peuples 

Travail- 
leurs! 

Faites comme vos frères du 18 mars 1 
Unissez-vous au Peuple, dont vous faites 

partie! 
Laissez les aristocrates, les privilégiés, 

lés bourreaux de l'humanité se défendre 
eux-mêmes, et le règne de la justice sera 
facile à établir. , 

joie. 
Le Peuple 

11 a t ci!l.t.i 

3 prairial an 79. 

Le CQ'i11il6 de salut public, 

A liT. "RlHt;D, BlI.LIORAY.~. El:DfiS, 
P:. GAlIBOX, G. IH:\" 1ER. 

--------_ ... ---- -- 

Soldats de l'muée rle Versailles, 

Nous sommes des pères de famille. 
Nous combattons pour empêcher nos 

enfants d'être, un jour, courbés, comme 
YOUS sous le despotisme militaire. 

Vous serez un jour père de famille. 
Si vous tirez Sur le peuple aujourd'hui, 

vos ms vous maudiront, comme nous mau­ 
dissons les soldats qui ont déchiré les en­ 
trailles du Peuple, en juin 18'18, en dé­ 
cembreIêët. 

de Paris a confiance il votre 1 tez bien ccci ct que votre conscience 
décide: 

\'iV!: L.\ R):l'lIJ11.lQU':! 

H\'I~ J. \ C::O'I'Il'NE! 

3 prairial, an 79. 

1;" LA COMM[~E DE PARlS, 
~ 

a 

~ue tous les bons cltoycns se lèvent! 
AlflI. barricades 1 L'ennemi est 

nos murs! 
Pas d'hésitation. 
En avant pour la République, pOUl' la 

Commune et pour la Liberté ! 

AUX AR~ŒS! 

Paris, le 3 prairial an '79. 

A'il. .\lI\AUH, 1I1I.LI01\\T, li. LUlJCS, 

F. Gl\Il II 0:-'. G. R.\X\'lliR. 

I.e ;fltmùi ... · da CI.I;;ûlc de salu/imûUe, 

(;. I\\X\II:FL 

. _--~ 
I.e Culllitt'· de ~:dul jluuli(', 

I.e Comité d~ salll.llJ1!blù; : 

A~r • .i"~\I'I). l'. I:rtll.~. l'. t:\1I110N. 

G.llU\'lalt. 

Lorsque la consigne est infâme, la d';SQ_113 
béissallce e~t tilt decoiv: 

4 prairial, an 79. 

LE COMITÉ CENTRAL. 

Citoyens, 

Le Comité de SaLut p~blic. 

&ST. "nA.Uo. E. EUDCS. F. GUfBO!'!, 

G. Il.\lfVZfll.. 

- 3e Année.,- 'Mercre4i 24 mai 187 •• 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

BULLETIN COJlNUN&L 

Pat'Îs, :l prairial 7g. 

Quittez vos rangs ! . 1 Il Y a deux mois, le 18 mars, vos 
Entrez dans "OS demeures, l'l'ères de l'armée de Paris, le cœur ulcéré 
Yenez à nous, au milieu de nos familles. contre les lâches qui ont vendu la France, 

VOliS serez accueillis t'ra[crllcIJtolnent et avec 1 ont fraternisé avec le peuple: imitez-les, 
, Soldats, nos enfants et nos frères, écou- 

La porte de Saint-Cloud, assiégée de 
quatre côtés à la fois pal' les feux du 'Mont­ 
Valérien. de la hutte Mortemart, des Mou­ 
lineaux et du fort d'Issy, que la trahison a 
livré; la porte de Saint-Cloud a été forcée 
par les Versaillais, qui se sont l'épandus 
SUl' une partie du territoire parisien. 

Ce revers loin de nous abattre doit 
être un stimulant {··nel'gique. 4~ Peuple 
qui détrône les l'ois. qu; dëtruit les Bas· 
tilles, le Peuple ùe 89 ct de 03, le P~uple 
de 'la Uévolution, ne peut pel'dre en un 
JOUI' le l'mit de l'émancipatioll dn 18 ma!'.,. 
. P .. l' 1 t ' . 1 ~ arlslens, a ut e engagee ne saUI'alt 

., lIt 1 l' t' le. êLI'e dé~ertée pur personne i cal' c'est la Le COll Ille (c sa il· PU) IC au Ol'($e .~ .. 
. , , . lutte de l'a\'cnil' cOlltl'e le passp, de la 

<:liC\!-; de hUl'I'l('a(lcs il requel'II' lcs ouver- . . '.' ., 
1. ct .... t"'1 1 Liberte contl'è le despollsme, de lEgallte turcs (CS pOI'les C~ l1lalSOllS, _1 011 1 S e 

, . 1 contre le monopole, de ta J!'I'atCl'nitû contre 
jl1~'el'OIlL lwce5~all'(' : 

, . . . 11'é"oïsme des oppl'Csseul's. A réqlll~ltlOnnel' pOUl' leu l'" hOll1me.~ Cl 

tons Ic~ \ i\Tes et oh,ict'l utiles il la délense 
dOllt il;; tCl'(Ill!. l'Ü<'l-pi'is(: et ùont la Com-i AUX. -APME 
l.mIle lcra ttat :t Ifui de droit. \.. . II 

l':Il'is, 10 :; prairial tin 79,.}) AU':'\.- \R\IES " '(n P' l ' Olle, IA,.l' . ~ue ans se Ie- 

ll'isse cie barricades. et que, dCl'I'ière ces 

1 
J'empal'b impl'ovj!-;é:5, il jette encore à ses 
cnnemis son cri de guelTe, cri d'OJ'gueil. 
cri de MH, mais aussi cri de "ictoire; cal' 
Paris arec ses ùarricalles e3t illexpu 113 
gualJle. 

1 Quo les rues ,;oit!ut toules dépa véos : 

lD'abord, parce que les projecliles ellne· 
mis: tombanl SUl' la ferre, sont moins 

Art. 1er. ce; ~p(,l'sienlles ou volels €le· dallget'eU\; ellsnil('. pal'ce (lue ces payés 
tùutc,,; le,,; fcnNres dCtllClIl'Cl'Ollt OUYCI·!S. nouveaux moycns de défense, den'out 

.\1'1. 2. TOlite luaison de laquelle par- ètl'O accumulés, de distance en distance 
IÎt·:.\ un seul coup ùe l'u,il Oll une agrcs~i()n ,sur les balcolls des étages supériew's des 
(,u('lcollque C'Ollll'C la gunlû lIatioHalc ~Cl'lt 1 maisons. . 
lmtné,lial('tllcllt IH'îd~ê. i Qlle ICi Parj~ ,révolutionnaire, le Pm'il> 

Art. :L La garde J\a[iollale elit chargée 1 des S'l'amis' jOlll'~, fas"è sO,n de"oir; la 
• €le \'cillel' ;'1 l'C!xéGUtiulI !!Lrictc du présell~ \: Commllne et le Comit(~ de Salut publie .. , 

a \'I·.\l(·.. . ... feront te leul'. 

lIùlri ,le \ï1l0, le 3 prJir,ul. ail 7!1. , ROtel de Ville, le 2 prairial an 79. 

21 501' 
44 • 4 _ 

51 " 275 50 
26 '" 
9 '. 19 50, 

100 -'1,500 • 
'173" ;, 

75 " 
14 ,,> 308 50 
9 " 

37 50 
45 Jt 20 _ 

114 " 
40 ,,} 272 Jt 
3 » 

;ro » 
18 -/ 179 50 
12 "J 
12 "~ 

•. ~~~. ~~) 84 • 
50 ~; 
100 >, " 
196 50 481 50 
43 50\ 
78 "j 
1950{ 
39.. 60 .. 
10 50, 
10 te, 
42 » 

12 "~ 1i3 • 7 » 
1-00 " 
12 N 

105 » 
168 »' 
55 ~t 681 45 

129 55 
18i 45 
HI6 " 
10 J) 

30 ,,1 425 • 
76 501 
325 el 
100 ~, 
90 », 

500 ")1,086 » 200 » 

2~g =) 
6ti » 620 60 1)1 50 

301) " 
150 "\ 
45 " 
16 50! 
16501 :i650 
40 ,,\ 

300 )'( ~Oo ,. 19197 
200 "11,4i 501111204 
200 » 
247 50 
14. 7!S' 
/,0 .. 1 

200 »( S-i5 85 
97 50~ 91 50 

1 (12 10 ') 111,12(11 
300 » 

111 ~ u /1 289 ;)0, (i03,)0\ ' 
'2i5 ~) 

11\:2(0 
17 223 
1~ 23!} 

in',! ;0;0 
5:)4 50 
10 6 

felldre. 
Que ks femmes die~'JllèJlles s'unissent 

~I leul'S l'l'ères, à leurs (Jlaes ct à leurs 

épou:i.. 
Cellc:; qui Il'aulullt pas (faillieS ~oi­ 

gncrollt te~ blessé.i ct lllolltoruut des }!u.­ 
Yé:; daJls leurs ch:ulllm.::;, pOUl' él:.ra~cl' 
l'ollyulllsSeUl'. "', 

Que le lùcsi Il :)ûllllC; iIIcttez e1l braule 
toutc:> les cloches ct ftutes tOllUel' tvu~ les • cauOIlS, Lal\t (lU ii lestera. ua soul eunemi 

da)ls J10~ muJ'~. 
C' e~t la ouerre leni!Jlc, car l'ellllemi 

e:;t salis pitié. Thiel'::; \'eut écrascr l'a· 
l'is. fusillé;; 0'.1 trall~p(lrtel' toU!':i !lUS 

gardes ll11tionaux; Ull.l:UIl li cux lie trou­ 

vera gl'~tce llc\'Ullt ce- proscrilltclll' ~ouillé 
p:ll' toute une "ie de èi'imei), et tl'attenWt~ 

160 501 a h\ 8uu ,"craille lû ùu Peuple. Tous les 
moycu::; :;Cl'Out bous pOUl' lui et pOLll' se 

complices. 
La victoire complète est la !Seule 

chance de "alut, :llle 1l0US laisse cet enlie 
mi ill1plueublc. Pal' Holre accord et 1l0trt: 

dücuelllclIt, aS:-llrO'lS la \'[rtoi!'e. 
Aujourd'hui Ilue Paris fas"1e SOI1 de- 

\'oir, demain la France entière l'imite;a 

3 . 
5 .. , . 
6 .. 
7 .. 
S . 
1 é hllr("u rs '.' .. 
'l de guel re . . . . .. .. 
3 .. 
.{ foL 5 s<!jcfllaires . 
1 .. 

6 » 

11 " 
HU 50 
83 " 
122 »J' 33 )l 

71 • 
9.1 »\ 803 60 
7fi ~, 
88 » 
90 » 
:.10 " 18i ,,, 
HR II: 
158 ,,1 

1:n "1 121 50 
101 50 
115 n 1.518 .. : 201233 
108 >1\ 160 " 
10f 50 
106 /) , 1 ~O:'l:H 
105 1î0, 
:H. 50) <)'~ ~O 
2t '" .. "t.> ,) 
200 .. 
50 ,,). ai 50 
7 ;;oi 

325 ,,} 
3 .' 55 50\ 

105 Jt 

25 "1 UO ., 1,525 
150 »\ 
500 " 
400 .. 
125 "J' t :~6 50 
Soi 50, 
2t7 50~ 57!' • 
87 "l 103 ;')0: 

21 .. · · .. ::t ~ . 
q ., .. : . 
.6 ..•.... , . 

10:2381 11"· .. · .. ··· .. · .. · .. 2 .•.....•....... ~ .. j. 
"1"" , .. , . .. ' - :.. " " . 
5· · .. · .. · .. 
6 .. 

Sommes. 1 Total. 

fr, c.l 
27 Il 
48 "1 
54 »J 

1 
3575t 
60 "1 
t5 .1 
10 ,,( 
rs 50~ 
.. 2 "~ 24. • 
13 50 

32 "j 8 1) 

50 " 
t2 " . " 
21 " 
6 • 1 51' 

102 • , 

Il'. c. 

1'19 

27 • 
9575 

.9·50 

" " 13 50 

6 • » 

zz--ç:= 

50 

pour une dernière foill 
malheurs qui pourraient 

) , 

COlllTÉ CEl'\TI\.oI.L. 

Au moment où les de ux camps se ~ 
cueillent; s' observen t et prennent l«1.M. 
positions stratégiques. 

A cet instant suprême ou toute ~. 
population, arrivée au paroxysme de fexu~ 
pération , est décidée à vaincre ou à n'lOUl'Ù' 
pour le maintien de ses droits; 

Le Comité central veut faire entendre, 
sa voix. 

Nous. n'avons lutté que contre un enne­ 
mi : La çuerr« cioile. Conséquents a'ftr 
nous-mêmes, soit lorsque, nous éttOlU 
une- administration provisoire, soit depuis 
que nous sommes entièrement éloignés ..dn 
affaires, .neus- It'f&ns pensé, parlé, agi en œ 
sens; 

Aujourd'ui et 
en présence des 
fondre SUI' tous. , 

Nous proposons à hhéroTque Pellp~ 
armé qui nous a nommés, nous proposees 
aux hommes égarés qui nous attaquent, 
la seule solution capable d'arrêter l'effusio 
du sang, tout en sauvegardant les droit 
légitimes que Paris a conquis: 

10• L'assemblée nationale, dont le rôle 
est terminé, doit se dissoudre; 

2° La Commune se dissoudra éga~ 
ment; , 

30 L'armée dite régulière quittera Pari! 
et de Ha s'en éloigner d'au moins 25 kilo­ 
mètres; 

comme par le passé, 
notre devoir jusqu'as 
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Le Comité central, 

FI'êl'es. 

La Commune dûfellseul' ùe nos pri .. ~ 
cipes i;acrés, "ous appelle ~l elle. 

Yous l'a" z entendue, ('t nos ha·nlli~reè 
yûnél'ées so.nt déchirées par les ùaÙC!) e:. 
l.ll'isées par les obus de ses t'nuemis. 

Vous ayez répondu héroïquemellt; 
continuez Hec l'aide de 1l0S t'l'ères 
Lous les cOlUpagllo!Jnasc~. 

L'insll'Uctioll 'lue HOUS H\'OIl!:i l'e~'.Ilt. 

dans nos respectables ateliers diclem. 
chacun de IIOllS, à tow'l le devojr ~:lf'M 
que HOU:' ayons à I·emj)lil'. 

Heureux ct.:ux. qui triompheront: µ\~~ 
l'ieux ceux qui succomheront dall'l ('~f~ 
lullc sainte! 

Citoyens .. 

Les 'cr5aillais doi vent comprel1dre ~ 
l'heure qu'il cst, que Paris est aUis.i rJet 
aujouJ'd' hui que hier. 

Malgré les obus qu'ils font ploo .. ·,jk­ 
jusqu'à la pOl'te S:)int-Ucnis su!' une pllp~­ 
htioll inoJl'ensive, Palis C5t debout, el;u·. 
vert dc harricades et de cOlllbaltauh ' 

l, 

Loin 'de l'épandre h terreur. I('lll'~ ,<,.9W, 
1 • ~-' • t 

Ile t'pnt qll'exeÎtel' dayant:l~'e la colt;t:e~, 
te COlll'.lge t!c,; Pal'i-.;icns 1 

gr:.roin. Paris sc bat a\'cc réll{,i'gie des 

jours 1 
lalgr'J tous les cfkl'ts dl- .. ('spél·~, 

l'ennemi, depuis hier il Il'a pu gag'll~t' Jb" 
pouce de terrain. 

Parlout il cst WHU en échec; pai:11S..tr 
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rangs. 
Le Peuple surprit un instant pal' la 

trahison, s'est retrouvé ; les défenseurs du 
droit sc' sont' comptés, .et c'est' en "j~ral?t 
de-vaincre ou de mourir pour la Répu­ 
blique qu'ils sont descendus en masse aux 
barricades 1 0 

Versailles a juré d'égorger la Bépu 
hlinuo : Paris a juré de la sauver. 

Non 1 un nouveau 2 Décembre n'est plus i J'ai été très-parlis:ln de Cluscret, mals j'ai reconnu 
possible, Cal', fort de l'expérience du passé, S~II inùolcnce et son ,incapacité. Au point de vue.pott- 

, , ". tique, nous ne devons pas le mettre en Iihcrtè. Nous 
le Peuple préfère la mort a ]a servitude. pourrions avoil,·:t regretter un acte qui n'a pour but 

Que les 1iOilll'IlaS de Septembre sachent ~1~rd~a~~::e~:I.s nous p~ivcr d'un général qui n'a jamais 
lii(7'ii"'êeCt; le Pimple sê s()ll\~na:l'i!~z i:-~Ll!- èlto)~én "el'm.~·êï. Cluscrct"'S'êSt:-battu en 
d ' , , les. là l' . '1" ,Afl'ique et en Crimée.: es 11 aïu es et (es, c ies- _qUI, pal ~Ul:; Le citoyen Arnold, Il a été simplement capitaine, 
défections honteuses ont livré la France e.t ~~n ,Iossi~~ Il disparu, Il faut qu'i! soit dans l'lmpos- 

, slbtlllé de nUII'e, 

où il ose se montrer, nOS canons et no< 
mitrailleuses sèment la mort dans se~ 

à l'étranger. 
D l'a les soldats, 1lOS frères, reculent de­ 

vant le crime qu'on veut leur (aire com­ 
mettre. Ull grand nombre d'sntrc eux sont 
pass=s dans nos rangs. 

Leurs camarades vont suivre en (oule leur 
exemple, 
L'année de Thiers se. trouvera réduite 

à ses gendarmes. - Nous. savons ce 'que 
vç,ulcnt ces hommes et pourquoi ils com­ 
hatten t 

Eutre. eux et nous, il y a un abîme 1 

xnx AmiES! 

Du couraze , citoyens, un suprême. er­ 
fOi'l, et la victoire est à nous 1 

'l'OUT PJun J.A lIl:;PUBLIQUE! 
L" •• 

TOUT l'oun LA CO~IMU~g t 

Paris, le:> prairial an 79, 
# 

COMMUNE DE PARIS 

Suite de la Séance t!lt 1er t'I'airi al an 9 

PRÜIDE_;W:E_ OU CITOYEN JULES V.\LLl~S. 

ASSESSEim, LE CITOYh'N G. COURBET 

Les a~i~'i(ments du citoyen Rossel étaicnt déjà l'où': 
moi la rail e d'nn~ PUlt (' dn dé..,ordl'e; en ren'nant., 
je lui ai prédi. 'lu'il lUi arriverait malheur, S'II Ii'avail 
d ,l'llna\'anl une :Inlol'ilr plus explicite. . 

Il Illi' lil rrlnal'quer' que la bJtteri~ lllaeée au Tr\ica­ 
déro pal' le Ilcnie du e1loyl'n "<l.;sel était peruici~usc 
llolll- pisser ~~IlS' ponVoIlr :Ittcindr'e le ~IUJlf·Valrl'len, 
qu'clle ,!\'ait ,i :!ttf'indre: il Il III ell"~V\'I·. Cc que je Ji, 
ici, ,~'c,t pour ,..'ndrc hnmmag~ à l'iutérêt et .au,dê­ 
vO'tenil'nt rlll·r,l~tI'('.I\I~ ~.I'-r&gllo!U"r.....-uc.la 
Commune JIlcllt! s~s ·m,'mbres à Mazas plutôt qu'à 
S~iflt~,Pcla~ie, ~Ul'loutll)r$qu'oJl n'cst lla$frlus cei'larn 
de la cU'I':!bilile 
Le citovl'n G ('ourb1!(, le vote son élal'gissemrnt 

(Sllr l'in\'J!illioo du clto)'en l>r<!si~eut, le ,citV)CII ,Cln­ 
seret ,e rclire,) 
Le cilov,'n ~,,:-lal, Je deruande l'appel nOlfrinal 

Slir l:al·IJui·II,'meut du l'it 'yen Cluscret, La non,culp!­ 
bilitol est n Iislulablc. Il est cI,lÎr qu'" n'y a rien, a!J~o 
Jument rlCl1 à lui rC(lrocher 
Le c,toyen Vain .. nf, le .n'ai pel'sonnellern~ll! 

rien 11 repro"hCI' 311 citnyen CIU5crct: je veux par'ier 
simplcment dans Iïnlél'Ilt Ilénéral, qui nOlh a fait 1}1't1- 
cè~èr il son arresWtinn, iutL;rét qui deinuidc encOre 
aUjo,"'iJ'hui qu'" no SOil· Jlas mb' fn liberté,! Il'jrce 
q'I'ClI ce lIIonllm~ (;1 situation esl à l'Cil près la IJlè!lll' 
qU'Il Y a tr,"s St',I!lai n~s ~u moment de l'arre~tation, Le 
cil(\~cn C u,crel est pelll·Hr,,~ mnins ,tangel'CUx aujour 
d'hui, lIl~is l'l'inl dnns la rIle,m'c qlle vo .. , croycz. Uè­ 
mar~lIez, qlle CIU.lérct (ltait Je cher <le Rossel; nI' I~s 
acfc~ d~ tC d~l'l1ier ~ont venu~ cOlllpliqucr Id sitllalirlll 
Ne 'al~ons rien qui puisse UQIIS nnil'e; la prudellcl' po­ 
litlq'ue f10U~ cr.mrlla!ld~ de 1 etenir Clusel'ct jllsqll'à la 
Jin de la ~11, ne, !le l'èloil)nt'l' de la .cène uù il a eu \10 
pou~oir immem,e 

Lr. f'itoyen ';er.DJor-l. J~ liens li dér.larer toul 
d'ahol'.J quc la .:mnrnbsion exécutive ,,'est pas en C:lU~(' 
dans Cl'ttc ~lr~irc; elle a bil'f1 f<lil d'arr~ter CIIl'crd. ct 
si j'avais élr. a b séanc~.lor~qlle 1'011 a voté cellr 31 re, 
talilln.j'alll'ais ésé d~ 1 avis de la c"mm'ssion Hécutivc 
La f~Cllilc ,,~ec laqllclle nO,lls 31'rtltons un chef miri 
taire 101'~qu'll flOUS pal'alt lluisiblll, me parait èrrll III 
dcs nll'ill,'urs S~'lIlpl(Jl!leS de "oUa fOI'ce, et j'ai 31'­ 
prollvll l'tllTcstaliOfl de Cillseret lcmme j'a\ais approuvé 
celle de Del'gNel. Il n'e I~ul pas que, dans ie change­ 
ment d'ulI cllf'f, il Jllliss~,tllre un s~ul instant question 
dc compclition de p~uvoi!'. 

~Iais ~uoul'd'hui. ~I IIOUS recoflnai~sons qu'il n'y li 
aucune ch~rfe ':Ontre Cillseret, ii 1I0US ne voyons au 
C\llle !ll'cllve de sa trahison, et que la seule cho,c qni 
pui,se lui être l'ppl'Och~e, soit dc n'a~oir pas pu :irer 
un meiJl, ur parti d'une ~ituation YI'nilflCnl peu racile, 
DOUS devons Jaire P')UI' lui ce que nous avom fait pOUl 
nel'~crel, le relâcbrll'; a,ir autrement serait sùuveraine 
ment injuste. 

Q'r'il rentre avec nous, soit li la Commune, soit 
dans la défense. C'e~t peUL-être un mauvais déléo;ué ft 
la bu~rre, mais C'cst ineontestablemelll un bon génél'uf 
et 1111 h"mme d'énérgie et (j" Silll, rroir! vralmCII t l'e 
marquabk~. On lUI 1\ l'cpl'oché d'al'olr dOl'mi le soir de 
l'alTulrc de Chatllh,n; mais, comme il 1',JUs l'a dil, i, 
n'y ~ là qu'une Ilouvclle preu\e de S<Jn sangI'J'oid, 

. Dans IIIiC siluatiun diffiCile, Amal ra vu: son calme 
lui a permis dt! 1',IllIener un bataillon qui se trouvai! 
gra\'emeol compromis, 
C'~st à PI'OIIOS de l'affaire du fort d'Issy, je crOi" qUf 

Cluser'~t ,~ él" arrèlè, MO'I &\'is est qu'il Il'était pas l'es 
ponsable de cette situation, et qu'on ne ùevalt pa~ l'm'­ 
reter, 

Quanù Tél'ingurt et moi nous sommes trouvés là 
DOU~ avons éle toudlès de l'état de désarroi dans lll­ 
CJIIPI se lrouvait le ~ervice des mu itions. 

11 y avait lb cnviron t50 hommes Que Cluseret a Sil 
ramener ~u c'lrubat. I\ous avons été, Térfllguct et moi 
pen tant tl'Oh ou Ijuatre he"res, dans une po~ilioJl lrh 
4lJûcilc, el Clm;el'et a rawene les fuyards. 
I,e citoyen ! ;ililoray, membre iu comité dc salul 

,l1blic. - Co CIUCII " 
J'ai 11 ralrl~ u l'assemhlée une communication de 1;1 

plus I:rand,' i :lpoftallcC, ct pour laqudlle je deru~ntle le 
comité secret. 

Le citoyclI Vermorel. Je cèdol la parole au cito)'eu 
BilliorôJy. 
(L'a.sembléc ~e constitue en comité secret,) 
La séance est reprbe après la communication du 

citoyen llillioray. 
Le ciloyen V .... morel. reprtmalll 80n dl'COltr$. Jc me 

résume, ~i le dev()uemcnt nholulionnaire de C!u,crel 
n'cst pas suspect, et si evidemmcut il n'est p:IS cou­ 
p:.hle, il y a ulle queslion de justice qui oblige dc h 
relâr.iwr. et il oc peut pa:; y a~oir d'JUtél'èt poli.iqul) il 
1. retenir 
Le citoyen" ;'Bold, .re dlipose un .. e propositioa op­ 

posée a celle de Vel'DloJ'el. La voici; 
• La Commune de Paris, 
• Considérant qu'cu acceptant les fonctions d. délè. 

CUé à la guerre, le citoytn ClUserel en 5ubissaiL lu 
pleine et entière responsabilité, 

Que eelle res!lon~abili té s'applique aussi bien ~ 
l'illsufllsance qu'a la tl'ahison dont nous ne· l'accusons 
III; 

ft Qu'il résulte évidemment des faits qui se sont 
Icoujes, que le eitoyon Cluseret a 6té au-dessous d'une 
t:lche qfl'II avait acceptée; 

• Qu'en outre, sa situation dans J'3ffaire Rosse!' n'est 
pas actuellement ètablie ; : 

• Quïl importe 11 ces points de vue, dans un i1ltérêt 
le salut public, que celte dëtentiod liOit m,lintcnuej 

AnNe 
I{: r:~ citoyen Ctuseret sera maintenu en êt,ll Ù';Ir­ 

restatlon [usqu'à la lin des événements militaires 
actuels . 

, Il sera détenu il Sriute-Pélagle 

« Sil'Ilé: Ar.;o;OLD, VA.1LUNT, TfllltQUET, 
DVi'OXT (Clovis), • 

Le citoyen RastonJ, Jc ne puis laisser passer sans 
protester la doctrine du cltoyen Vaillant. De, lIelix 
choses l'une: ou Cluseret est coupable, et alors 'dète­ 
nez-le , 0'1 il n'est pas coupante, et alors mettez-le en 
liberté, Quant'à I'incapaetrè, c'est une autre affaire i 
c'est 11 la commission il . donner ou à Ile lias donner un 
commandement militaire au citoyen Cluscret, Je m'à­ 
tonne donc qu'un" républicain sérieux puisse proposer 
des mesures aussi injustes. Le principe des jésuites est 
ahsnlurncnt celui-ci : • Le but est tout. les moyens De 
sont rien; • toutes les dictatures passées ct présentes 
n'ont pas d'autre principe que celui-là. Je m'Inscris en 
raux Contre ce principe ct je demande la mise en liberte 
du citoyen Cluseret. 
Lc citoyen Julos Anddl"u, Je n'aurais pas pris 

la parole, si un membre dl! la commission exécutive 
avec lequel j'ai toujours été en parfaite eommunautô 
tI'id,lcs, n'avait demandé qu'on l'Clint le' citoyen Ctu­ 
scrct on prison svns résoudre la question de cnlpa­ 
bill té. J~ ne crois pas aux eonsidératlons do. prudence 
p01l1' un hou'ilÎlc qlli a cessé d'être ministre- rlé la 
guerre, ct, pour moi, le cituycn Cluerct est seulement 
coupable d'Incrtle~(,t d'antres lautes ' qul n'entachent 
pas du tout la moralité. En consèquenee, je démande la 
hhel'té immédiatc';, :. .' 
Le citoyen' O.t,·n. Il me sJinb!e que la ,commiSsion 

rlLc ullve cl'_I)it que si l'on ,'otc la mi sc en liberté du 
citoyr';l CluS1!1 et,_' ce srmlt' cHA (pi serait aCCtlS0c. 
J~ ne cl'ois pas que l'assemblée puisse le con~itl<irer 
~insi. Il n'y a il ellvisugr\' qu'une. question de justIce. 
Je (hmwnd" qlle jc citùyen Cluscl'et s{)it mis en lilJc!'té. 

L.e cHoyen J, IUi"t. Citoycns, on nous a reproché 
~c ne pas :i\oir ,conclu; lllalS pel'&onnell~lDent j'avais 
vile 0lllllion'j Nous n'"vons tl'olm\ rien QUI ['lU ét3blil 
u"Q Ir:iliI~.oll._Q"a_nt ~I !}ncalbcité _~t .. à la négllj.:encf', 
flics SOllt 1101's.lIc !loutP., J\laflltenam, au '(>OiIlL -de l'UC 
pol,tique, j\l crois Cju'iI y a dangel' il lui renùl'e la Ii­ 
b01'te, JI faut agir cOlllllle U!le assembléc politiqlle. 01', 
qllo le ciÜlyen CIII~crct l>! veuille 011 ne le veuille )las, 
(1 est eC!'i31l1 (lac la l'cac lion, dans un momen. (orlflé, 
pcut s·~lllparl'r. de ,Cluscrct et en profiler, Jo dcmande 
donc qu'lI soit gardé au moins jus(IU'a la lin de la 
gucnte. 

Le citoyen RilHoll'Il!Y, mem/)/'e d" c'?lIIité de sa/lll 
public. !Jc;ctoi~ qu~!e 1 déoaVest ~'i~~ ·égar~.. , 

NOliS Il'a\,ens (las· a examlJlCI' S'Il y a ,les mohfs po· 
litiques, niais bien si la justice demand~ que le génél'al 
CllIsel'et sOIL Ulis cn liblll'lé, A-t-oll prouvc,la cu'pabi­ 
lité? S'il n'est pas cOllp,lbl>?, 0'1 dOit Ic l'clàd,cl' illlllle 
~lalCJIICI;l. Il Il'y a lias de raison pOUl' que la pOlilique 
!lltel'vieflne ùans unc qU\}SliOil de Justice. (La clôture 1 
la clùeul'c !) 
Le citoycu ".~rJl.ent: Je mets la clôture-de I~ 

discu:;sion aux voix. 
(La clôture est m be aux \'oix rt adoptée,) 
Cinq uh'mbl'rs deulandcnt l'appel nominal 
Lc ci toyen P"I'<chnl e;rons8et. On nc fait JamaiS 

l'lIppel nominal Slll' une question per~onnelle 
Lc citoyen Arnold. Un tribunal est p~rsonnel 

. Le citoyen. ~ré;lldent. C'est uhe question de jns- 
lice e~ de prlllClpe, " , 

Le ciloyen 1U.·b:\ia, Je pl'il) les membres qui ont 
d~man'lé l'appel nominal de ,ouloir bien retircr lem 
d~mau~e. 

Le ,citoyen 1La~t;~ .... iu. Il est certain qu~, si les 
Cinq flIcUlbl'f;S m:'liùtiellflcnl leur dtlmlnuc d'appcl 
llo!Uin~l, l' .. ss~mb,ée est obligée d'y fdil e droit. 
Voici mes raisons pOUl' Je~ chgagôr à retircr leut' 

demande, 
fJc l'oterai pour l'acquittement du citoyen CllIseret, 

,'al'c" IllIe ma conviction est ql\e 1:1 maje,I'ité de l'As­ 
s~llIb!ée partage Cette !lIce, .l!.:n votant 5011 acC;ultle~ 
llTl!ltt;-' Je Cl';lllt(lrdl~ lf1)" mo'Tl ,"ow yr.mn-<i'trilCht·'P<ir lu 
p"c~siol! proùuite p~.t:l'appel 1I0llrinai. (lll'nit.) 
.Le c,t'JyenillJi}Uoray. On ne peut pas engager de 

lli~cussioll su l' l'appel nominal. 
Il s'allit m,illlellant d~ bavoir si Ics cinq membl' cs 

ruaiulicnflenl Jcu l' d~m:Jlld~ 
L.e citoyen {>.ré~i 1ent. 'Je vais consulter l\bScm- 

blo!c.. " 1 
, (L' A~sembjéé consultée décidc qu'il ne sera pas fa it 
d'ill>pel nominal.) 

Le cHoIen, p""si~ 'ot, Je consulte maiutenallt 
l'Assctllhlée'sùr la misij cu liberté iOlmediate d u citoyen 
Clu,'el'cl" , ,-, 
28 membl'es pour la liberté immédiate. 
'1 co~tre. , 
Le citoyen <:Iuseret est ensuite introduit, Citoyens, 

dit-il" \OUS avet CI'U dllvoir me fairc arrètel'; VOliS 
crnj'cz m'"ntcnant dcvoil' me fall'c mettre en liberte, 
l'OtiS a\,(l~ décidé en pleine cOIUlaissance <le cause, au 
llUiut tic ,'ue millt,dre et au poiut de Vile politique. 
Quant il n'oi, citoyens, je tlcns il vous déd,II'el' qu'il 

il c l'~.te dans mon espril l'ombre de la llIoindl'e amer­ 
\UII)(;: Servlte.lll' dll l'cuple et de l'idée comOlllnalc à 
lallllclk j'ai voué toute ma vie, je suis tout entiCI' 
à elle ct je vous prie de compter SUI' moi, (l'~'és·biC!l,) 
Le ciloyen p!·é",iclent. J~ VOliS demande la l'el'­ 

Illi~sion de VOIlS donner lecture de dell~ déclarations 
I;lissti~s sur 10 hurcau )lar les citoyens Lefmnçais ct Léo 
~!illil'L 

• Obligé de (Iuittcr la ~éancc a\'ant la fin de l'affaire, 
Cluseld, jo déclare <lue, si j'cusse !l!'i~ part au votc, 
J'al,r'uis VOlé pOUl' son acquitlo'ment, mais en formulant 
le vœu exprès qu'aucun commanùement nlililaire nc lui 
suit ultérieuremcnt confié par la COluDlulle. 

C. LEFRANÇlùi.1 

" ,Je déclare votel' pour la mise en liberté pUI'C et 
<i mple de Cluseret. Puisqu'on ne l'a pas déjll fusillé, " 
~~t inlltile de le tenir en pl'ison, cal' la pri60n n'a pu 
être qu'une mesure de précaution 

« L, IIEILLEr. Il 
La séance est levée à hui! heures du SOIr, 

Les seer dUire. : 

'fJ!SIIIU:R Er .\IIOOIIOUX. 

RA PPOnT lftILIT AlBE 

JOURNÉE DU 22 

• 6 heures du sOir 
Les projectilest'ontinuent à pleu\'olr. 
Ils arrivcnt fusqu'à la place du nouvel Opén, 

où plusieurs passaflts ont été blessés, 
Au haut de la rue d'Amsterdam, la fusiiladc est 

lrès-vi\ e, 
Ln rue de Rome, la place Moncey sont au pou­ 

\'oir des troupes régulières. 
Vers Batignolles Tes engagements durent depUIS 

ce mlltin, mais les Versaillais semblent perdre du 
terrain, ' 

11 n'cn est pas de mème aux abords du quartlel 
Tain t-Honoré, 

De ee côté, la lutte devient plus ardente à chaque 
lllstan t. 
iRue du Helder, les balles arrivent et "iennent 

briser l'aogle de~ maisons. 
AUI Champs-Elysées, on ~e bat ;n-ec :teharne­ ....... 

manne. 
On travaille activement à l'éteindre 
Un obus est tofnbé à l'Hôtel des postes. 
Raoul Bigaul! n'est pas mort, comme le bruit en 

avait. c, uru CP. matin, 
Il est à la têtu de son bataillon 
On m'affirme que dans ~Iontmartre même on a 

tiré sur l-s fédérés. 
" Les maisons d'où étaient partis.les coups de feu 
ont été fouillé-s, ct les individus "pris co "Ilabü~~' 
délit ont élé arrêtés. [ 

Les tues Feydeau cl Vivienne ont ét visitées par 
par les obus versaillais, i . 

Je me hasar le à certiûer que depuis le eom­ 
men-emeut rie ln ~1I('rre civile ceci a éré l'erreur 
de M Thiers. POUl ra-t-on croi re qu'après deux 
coups manqués rie la mérne manière, les prëpa­ 
nlif:; pour forcer l'enceinte furent suspenuus. 
Pendant 10~le li nuit dl! 'vcnurcdl, ct les troupes 
IWl!les -sous les armes.jusquà cinq heures du sa- 
11('liI m uin, dans l'nucute que les portes de Pa­ 
ris seraient ou 1 ertes (,t flue le général Ma<>­ 
lhhon l't son armé .. seraient invités à y el' trer 

A partir de minuitjusqu'à trois heures du matin, 
ris quutèrcnt 1 ur c:tmpem~nt, eL meme le mar­ 
quis de Gallfl,t ct sa cavalerie Iircnt le long 
1 t'.lj el de Saillt Grrmnin en l'renan t la route par 
1:'1 P rtr- Mn Ilot, Bougivn], Ruvuil el N~!l[l rre. Ils 
a!rci~lJil'ellt le \'ois,i.nage dl! M(lnt-Valérien à 
.uno heure ct dcnrie , rt s.ationnèrem entre le sud- 
("t et Nrlli Iv Le m u échal ~hc-~Iahon et son 
état-major si trouvaient dans la villa Rothschild, , , 
pri-s Il Longchamps. ," 
,A près avoir ll'emhi~ dc froid pendant plus de 

cinq heures, ll'~ <,ol,lats furent renvoyés à leurs 
c!nloll!lrmculs, s ns connattrc la cause de ce 
mouvement (U contre-temps. Et, après une nuit 
perdue,.il ,l'1ft M,'OII r flue Irs t aV3Ux. parallèles 
qlli avai('nl é\t! ~nspel1ùlls fllssenl repris, 

~1. Thiers et rAss"mh'ée ont déprécié el dépré­ 
cirfll rnrol'c II r(i\olrtion cie Paris, 

,Je n'im ,gille pns quïls s'on rcmcttent aux 
• amis d,! rQrrlrc» POttr soulcver Pari; et l'en­ 
\cr~er la Commune, ils connaissent Irop bieu 'la 
\\Q':tl'()IIt\,-~i~ ,dll la !',()\)'l':;',()i~'e parisê(!lme \IOUr 
, t 1 ~ . 
~a; m'lis ih av.a.i4'l\1,r(,o.ml'l.ér~rs-.élo~e:; 
le l'armé,', el l'annonce de rI' ',ue ceUe armée 
lIail disposée à faire {lour ré.luire l'insurrection 
,rur;; plus ~'r:lndrs esp,;rances repos.lient sur la 
Irahibo!l è. SUI' de lilches insurgls, ' 
'Je Ile ~c:rais"p!ls ~nrllris si \ln nutre et cn­ 

e ,re Uil autre' ell'ort sont faIts pour ,'rcotlre -P;i­ 
~~ pal' de snr.gl:!nts moyens" ~lai~ si cela ~r­ 
I;"C, N' srrait sans succi)s, je n en al .pas le mom­ 
('r,' doule. 

Le centre de Paris se hérisse de barricades 
Toutes les veles sont barrées; et la. eirèulation 

est interdite," ,' ... 
Les halles sont devenues, une vérilable place 

d'armes. r; 
li en est de mèrne de la place, du Chateau- 

d'Eau. ," 
Une fortë barricade ferme l'entrée de la rue 

Béranger, 
'vn bâtit sous les portes Saint-Ilanln et Saint- 

Danis, " . ,l"~ 
La place, de la lloursc .t st gardl}!l _militaire- 

ment. - 
Un obus versailials a mis le feu il l'Il ôtel de 13 

Un obus est venu éclater à J'angle de la rue du 
Croissant, _ 
Plusieurs personnes ont été blessés, fort légère­ 

ment heu!' eusomcnt, 

Passage des Panoramas, trois obus sont to mbés 
successlvcmcnt il six heures, Un bec de gaz a é,,·' 
a été brisé., Un garçon marchand de vin a: été 
blessé. 

Unc notable partie des troupes versaillaise est 
entrée dans Paris par les bateaux mouches. 

Elles o.u ~élmrquu nu dessus du pont de Gw­ 
nulle avec l'aide des bataillons -qui avaient, fait 
cause commnne av~c eux, 

De là, les solda sde M, Thiers ont gagné le Tro- 
cadéro, .,'. _. 

Uo des balaillousflUi gaTdeill )Iontmnrtre" srr~iL 
nous a·sure.l-on;payt! directemen,t par un groupe 
de bonap"rlistes !Iu ollz:èmc arro.ndisse!nl'nl. 

Que les l~Jlublicaiiis "eilr~nt, le momcnt. est 
soleancl 

LA NUIT, ET, L.\ 'JOURNEE DU 23 M'AI. 
1 

MOJ;T"'AR1:nS ET B ITlGKOLLES. 

Ln butte Montmartre n'est pas resté 
celle nuit. 
, Elle a couronné sans 'relilr.he toules les positions' 
:dcs V~rsiiilla's, tirant à la fois sur le eoll{l~e Chaptal, 
J'église de l' Assomption, I~ caserne de ln Pépinii're, 
eL rl'ipondant au fcu des' bnttt'ri~s clu Trocadéro. 

De cc CÔl6 les limites l'xtrêmes des avant-postes 
vers1illais ~onl au nouve:lu eollége Ch~plal. 

A l'nngle d;la fue de' Rome et du bOlll~vard, les 
solda ts de li. Thiers on t élevé une barricade qui ne 
tiendra prohalilemelll pas longtemps, 

Des maisons l'oisiùes, qui ont 6té crénel6es et 
fortitiécs, jes fédérés tirent incc,sammcnrsul' les 
défenseurs de cel oLsta'clc eL·lcur font subir de 
sérieuses pertes, 
Les deux quartiers d~ Datignollcs ef de )lont- 

marlre sont fOI'midablcmcnl·déft'rnIu" , i 

J'ai pu arriver jusqu'à la mairie qu~ est 'Irès- 
fortement occupée. ' i'~ 
Vermorel et Lefrançais sont au milieu des batail· 

Ions fédérés. 
Un,; peu plus ,loin, je ·rencontre 'Ln Cécilia pUIS 

Cluscrct. 1, 1 • 1 

Le dernier prend d:x bommcs et" on l'ousse une 
reconnaissance ju·squ'à quelques mèlres du c(jIlé~c 
Chaplal. : '. •.• 
Je ne puis détai!ler ici chaque barricade 
Il y en a à tons. les coins'(]c !'Ile, mais· il, y, en a 

une qui mérite une mention p·arllculil'l'c. 
EII .. F:M<I"''; Ô~~"~6,rn1>41".he.-,-. 
Elle est parfaitement constr-uite Pt défendue par 

unlbataillou de femmes, ccnL vingt environ, 
Au mOment' où, j'arriye. une forme BOit'C se dé­ 

tache de l'enfoilcement d'une portè oochère 
C'est IIne jeune tille, avec un bonnet· Jlhry~'en 

sur l'or('iIle, le chassellOt à la main, la cartoucllière 
aux reins. ' . : • 
- fhlte là cito\'ell; on fil' pa~sA pas, 
Je m'arrêta, étoilllé, j'exhibl} mOIl laissez passer, 

cl la citoyenne me permet d'arriver jusqu'âu 'pied 
de la redoute, _ . 

Le général C1useret est là, 11 félicite Ics CI­ 
toyennes. Le pèrc Duchêne est à côl~ du général 

Toute La lluiL des cuq; gem~nts d'avant-postes 
ont eu iicu sur les haute"rs. • 

Ils n'ont présenté rien de sérieux ct on n'a pas 
cu de pertes s~rieuees à dép Lorer 

Mais cc malin les Versaillais ont tenté un 
mouvement lonl nant. , 

De la gare de J'Ouest (Batignolles) ils son 1,. des­ 
cendus par le chemin de fer de ceinture jusqu'li 
la gare du Nord (la Chapelle). 
[e mouvemont étai\ prém; toutes les dispOSI­ 

tions avaient été prises et Cruserel s'est trouvé là 
pour les reeevoir. 

Ils ont été obligés de se rcpher. 
De CoJ coté, du reste, la défense est formi­ 

dable. 
Place Ornano, il y a une barricade avec fos­ 

sés, contre-escarpes, qui est ur.e véritable re­ 
doute, 

Huit pièces de 1.2 composent son armement. 
Elle défend le faubourg Poissonnière, le bou­ 

levard Magenta et les deux branches du boule­ 
vard extéri~ur. 

Au moment où je la quitte, elle ouvre un feu 
très nourri sur les maisons occupées par l'armée 
régulière. 

raière heure. 

L'incendie du ministère des finanees est éteinl 
Le ministère de la marine fume eneore. 

On nous assure 11 la dernière heure que )a ~are 
Montparnasse est en feu, 

Les Vrrsaillais auraient gagné du terrain dans 
le baut de Montmarlre. 
Ils se seraient avancés jusqu'à la rue Maubeuge 

et la place Saiilt.Georges. 
La lutte est très vive de ce CÔlé. Les fédérés 

abrités derrière les barricades, se défendent avec 
vi{;ueur 

Rue de Vaugirard, des coups de fusil ont ét~ 
tirés des fenêtres sur lcs gardes nationaux, Les 
maisons ont été fouillées, 

Dans la rue Neuve-des-Petits-Champs, on a 
lancé des plaques dc marbre des fenêtres. 

Les fédérés sont exaspérés. Ils parlenl de brû­ 
lei' la maison, 

La lutte continue à peu près sur tOU3 les 
pQÏnls. ) l' 
ta réslstmce s'orgaui-e el semble ~agner en 

force, 
L'attaque, de son côté, devient plus sérieuse. 

(-!l//allt-Gal'de.) 

II moment de mettre sous presse. nous ap­ 
!11}.!"ons que des batteries établles aux Buttes­ 
Cllanmonl rénondeut activement aux obus ver­ 
S1rll~is <lu Trocadéro el portent la mort dans le 
1'n;II;(S dr-s incendiaires. Ils ont eu quelques ex­ 
f,',sion< rr-doutnbles dans leurs positions, qu'ils 
~,I'nIJl'nt rJ'OCl'UIH'1' au milieu de la grand" cité 
respectée par les Prussiens. 
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(Extrait du Tiy,te$.) 

J."UI!i!loC,f~ti?.IU int~ E'IIl~tiOJmle 

C'§é8 Tru~-uiH~lIlr!!l. 

« A chacun séloB'scs œnvres, .• 

ORIGINE 

I. 

A'I nombre des t('1}lalil'es faites depuis .dixl an,s 
pOlir Il':ll'prorhcr, I~s .peuples sur le lel'rain de l!l 
ifl\ternité hUlllaillc, ct p:Jr oi',lre de (jate il èO!l­ 
\'ient de mClllio me" le frslïl'~1 mor'strneux donn'é 
II Lonrlres .ellJ~8"t-dans Je grand 
cri "laI. , ' 
L'i'déel 'Ile ee,lle solennité, qui réunit environ 

C:lIlq mille ('hor;stl;s. (les ol'phéons- françaiS, avait 
é'é inspil'l:e à ~1. Dclaporle par les deux vers si 
CQIlIlU;i , 

"C~ e"'llrs SOllt hien prè, ,de s'enlendl'e 
Quand I~s voix ont fl'afel'llisé ..• 

Crtte excursion rlnns le domaine du sentiml'nt., 
sans p9"ter 100is les 'fruits qu'en espérait son or~ 
ganisatcul', fllt cepeôdant :lssez heurense. 

Lrs I)rphéol!ist'~Si mal a(~cuéllis et trnus en 
sl1spicion' nu jour' de leur arrivée, conquirenl 
bienlÔt lrs wffr3gt's de lelll' immrnse auditoirp, 
ct l~,jour du déllal'l, une foule symllathiqul' les 
accomp~gl:a jusqu'aux baieaux qui devaient les 
1 ap~trkr, ... 

Celte conùuite fut une occasion de Jlromes~es 
rIe ~arder prérieu cment mémoire de l'entre\ue 
et d'une m:mifestatlo!l du désir de renoulelt'r le 
plus possible de semblables agapes internatio­ 
nales. 

Un pa~ élant fait, Irs ennemis séculaires avaient. 
répurlié leurs défiances rédploqlles. L'lHrmollie 
mu~jrale avail rai t vibrer à l'unisson les cœurs des 
(Ieux populations, 

L'exposilion univprsclle Ile tS62 dpvait faire 
pills el mirux: l('s ouvriers délégués par les dif­ 
férentes nalions du moncle cililisé se rcnl'Oll­ 
trèrent sur le lorrain de la pl'oduction et,de l'ob­ 
~r.rv8tioll. Questions Je iTiïlifi-'!t'œu"'Ta, de bonne 
fabric~tioll, d'ilPJlrCnliss~gp, de durée du travail 
quotidien, de p;rèves mên,es, et bien J'nutres en­ 
core, drvaien\ êlre soulev6ps. Elles le furent par 
les plus IUlelli~(!nts des déjég.;é:, franç1is, 

Une rapide enquêle révéla que l'ouvrier an­ 
~Iais, mieux rélribué q'loique travaillant moins 
d'heures ..Jlaque jour que l'ouvrier français. pro­ 
dUisait ce •• endant à un taux moins élevé et qlle 
le,~ eutreprpnenrs de la Grande-Bret~gne de\'aient 
pouvoir p-ochainement porter atteinte à nos dé­ 
bouchés extérieurs. 

Re lait, il est vrai, la question du bien fini, 
pIns (~omplet chez uous· que chez nos voisios, 
mais la so idité qu'ils opposaien t à nQtte clin­ 
quant leur élalt un sùr garant qu'un jour vien­ 
drait où ils seraient 1r notre clétrirnent les domi­ 
nateurs des marchés étrangers, 
Les personnes studieuse, qui onL pris connais­ 

sance drs rapports publiéS par les soins de la 
commission oU\Tière. se r~fJpellprOnl que ces 
fails :ll'aient frappé 10US I('s 'lélégués parisiens. 
CNte apparente contradiction économique d'un 

salaire plus élo\'é alllena un prix de revient 
moindre et apprlait un llclililCÎssement; Il's ou­ 
vriers ~nldai~, curicusement consultés, attri­ 
buè!'ent l~s ré,nltats obleous à l'existence tle leurs 
Tf'ade~-Unlofls qui. en les mettant à même rIe 
traiter de puissance à puissance a\'ee les en'reprc­ 
neurs, leur permeLlaieuL l'élablissemcnt de larifs 
largemenl rémunérateurs. , 

(Pour extl'ait.) 

L'Association intcrnationale des travailleurs, 
dans sa séanee du 20 mai, a adopté les lésolu­ 
lions suivantes: 

Oui, 

Les explication~ des citoyens de l'internatio­ 
nale membres de la Commune, apprenaot la par­ 
faite loyauté des motifs qui ont prêsidé à leur 
action, les im'ite, tout en sauvegardant les inté­ 
rêts de la cause des travailleurs, à faire IOUS leurs 
efforts ponr mainlenir l'unité de la Commune, si 
nécessaire au triompbe de la lutte con Ire le gou­ 
vernement de Versailles, 

'. 

Nous rema~quons depuis quelque temps bon 
no~~re de Jeunes ~~ns plus ou moins mob:ots , . . 
qUI S en vont par les rues, la plupart désœuvrés Nous a"ons des otages, parmi eux des prlHres 1 
ne sachant 11 quel f'orps appartenir, alléguant de~ frappons ceux·là d,e préférence; car les Versaillais 
jlrélcxt~s plus Ou moiils fondés. Y tIennent plus qu aux s,oldats. 

L~s motifs changent sùivantle qliartiér qu'ils: Ces paroles ])ron?flcées dans la séance de ln 
habltcnt, Commune du 17 mal, ont été sans doute la cause 

il' j j L 

bans.le t o"Où se réside, j'entends dire: . 1 de ee. Î)ruit, que ~alls 'horrenr .les jomnaux d­ 
a n~OI, je marcherais bien avec tel bataillon' Ve~salllcs ~e saup,11 ut trop redIre; (~ Le leude, 

« i maIs on s'y soùle Iro'p. ') ," ,.. , " , , , mam de 1 ('xplosJOn de la cartouchene 11appt 
trois otages dont Mgr l'arche\eque de Paris, on 

't'MM . 

" . .1 .Non, non; l'archevêque ... ·it b:en et sc porte au 
",Je tlolne que les chelS ne sont pas assez sé- mIeux, ct la Commune seut que celle florissante 

n: l'lCux. " " .', .~ ", -. santé pontificale lui est encore plus précieuse à 
elle qu'à 1I1{l;r Darboy lui-même. 

«Un prêtre, un é,êque enchaîné, insullé, as­ 
sassiné, tombé comme l'agne'lu'paseaJ en bénis­ 
sant les ivrognes ~t les repris de' justice qui 
l'égorgeaienl 1. .... Vous entendez cela d'ici, et le!! 
cris d'holreur de la France, et les phra$es de 
Versailles. Nous en aurions pour cinquanle ans 
de plus du clérica isme. 

Comment! l'E~lise a passé vin~t :ms da1s 
le lit de Bonaparte; on "oudrail la lavllr d~ns le 
sang, dans le martyre! Ma s procéder révolut.()I1- 
nairement, ce'n'est pas pl'océder sot.temenL ! 

II Y avait W1e mesure fort simple à prendre 
dès le 18 mars; c'était de donner avec politesse 
au clergé de Paris les premiers laisse.,;-passer 
pour Versailles, 

L'énergie rél'olutionnaire qui consiste à sauver 
an dehors la situation mililaire par des c\écu­ 
tions il l'intél'ieur resemblerait trop à celle de 
cet bomme qui avait un cheval ombrageux et un 
fine doux, L'homme ne pouvait parvenir à 
dompte!' le cheval, ct après chaque lentatiyc 
inutile qu'il en faisait, il courail rouer son âne 
de coups. L'ànc cl'iail, saignait, Celle occupa­ 
lion laissait le cheval encore plus libre et plus 
rebelle. 

Domptez les chevaux, mais Jlour cela ne 
passez pas le temps à frapper les fines 

(Rappel,) 

" 

Les approuve. d'avoir réclamé la publicité de 
ses séances, e~ la modification de l'article 3 de 
l'arrêté qui institue le Comité de Salut public, 
lequel rend impossible toul contrôle sur les actes 
du pouvoir exécutif, autrement dit de ce Comité 
de Salut public et des dé:é~ations. 

Les seetions dont les noms.suivent assistaient à 
la séance : 

Siepheuson , 
Gobelins; 
Récollets ~ 
Ecole de MédeCine, 
Vaugirard; 
Ch:\teau-Rouge, 
Batignolles; 
Hôpital Louis, 
Popincourt; 
Verthois; 
Couronnes, 
Ternes; 
Atolltrouge ; 
La gare de Ilercy ; 
I\[nrmite; for,,2" ct 3e groupes; 
Céramique; _ 
Grandcs carrières de Montmartre; 
La Villette; 
Richard Lenoir, 
Poissonnière; 
Aracias ; 
XIlI6 arrondissement , 
Cercle des études sociales; 
Duval; 
R~lieurs ; 
Opt;ciens; 
I<aubollrg du Temple, 
Etaient présents les citoyens: Avrial, Theisz, 

Sel'ailler, Jacques Durand, Léo Fraokel et Hos~ 
tyn, membres de la Commune. 
S'étareut fait. excuser: Johannard, Malon et Var­ 

lin 
Pour l'Assemblée, 
Le Préside1tt, 

BASTBLICA. 

Le secretaire, 
DAMET. 

Paris, le 20 mai t871. 

Mon cher Vh'SI1'\!ER, 
J'ai lu "otre motion pour J'abolition des ma­ 

Jorats, des tilres de noblesses, etc ... , c'est bien; 
Illais VOU$ avez ollblié les pensions ei1)iles des ca­ 
tins de l'empire : Niel, Troplong, etc ...... 
de 'lO,~ .fl'llltè~; .' ., 

P>ongez-y bien. .. . 
Je vous serre la main bien cordialement, 

MAURICE LACIlATRE, 

38, boulevard Sébastopol. 

FAITS DIVERS. 

, .. 
On lit dans le Prolétaire: 

Le troisième vous connaissez 'sa r~pl)nse : 
« Je me suis lissez batlu !lver. les Prussiens, 
« ::lIais Français con trc Français .. , jaamaisl 

La question suivante peul vous être adressc5e : 
« Voutez-vous se1'//ÎI' la ComVllMtC, ou Ver­ 

sailles? .. 
Eb bien, si \'Ous choisissez Versailles, partcz 

sur le champ Cl allez rt'joindre celle génération 
pourrie de 1 impérialisme qui vous a allaité an 
J:>iberon du petit creYé; et nous, les prolétaires, 
nous st'I'ons en droit de dire que vous appar­ 
tenez bien à ces troupeaux que l'empire à con­ 
duits comme des bêles de sommc, se moquant 
de \'OUS, vous faisant manœuvrer avec des man­ 
ches à balai, et t!'aÎllan, ,'ott'e honteux avilisse­ 
ment de Sedan au Bourget, 

E, PARTDB1UY. 

Après avoir raconté une partie des atrociL~s 
déjà comlllises dans Paris par les sbire.s dc Ver­ 
sailles, le journal Paris Libl'e dit; 

Par ces crimes qu'on ne saurait qualifier, vu 
leur l!normité., les Versaillais tiennent à nous 
prouver que leur haine sauvage s'étend jusqu'à 
nos femmes et nos enfants inoffensifs. 
Les orgies les plus sanglantes des despotes 

sont dépassées. 
F. DEVAUX 

Les journaux sou(!oyé, par les criminels de 
Versailles, affirment que la commune se di~loque • 

C'est un mensonge! 
Ils prétendent que Je citoyen Protot a été 

arrêté par les Versaillais au momeIlt ou il s'en- 
fuyait. • 

C'est un mensonge, le citoyen Prolot, délégué 
au ministère de la justice ne J'a pas quitté un 
seul instaot, 

Enfin les mêmes journaux affirmenl que le 
citoyen Raoull Rigaull, procurenr de la Com­ 
Illune, a été lué à la porte de la Muette, à la tête 
de son bataillon. 

C'est encol'e un mensonge. 

On trouve dans les papiers impériaux un cer­ 
tain nomhre de lettres constatant l'envoi à l'em­ 
pereur ou il qUl'lqu'un de ses amis de documents 
graves qui naturellement onl dü êll'e anéantis. 
aussi(ôt que reçus. 

Des particuliers, dei fonetionnaires publies 
surlout, ont cru )lo'llvoir se l'encire agréables par 
de tels cadeaux, 

Mais, aujourd'hui que l'empire n'est pIns là, 
Il serait indispensable que les auteurs de ces en 
vois, qui certainement co ont ~ardé copie, vou­ 
lussent bien nous rendre ces pièces qui scmblent 
précieuses, ct qu'ils ooL soustraites à l'histoire. 

V()ici une lettre signée de M, Francisque AIi­ 
chel, correspondant de l'InstitUl, professeur de 
Faculté. 

Crue lettre porte en marge; U no'!), GO. Re­ 
mercier, Il n'" CI pas lieu de pdlie,', 

Invité à rechercher les letLres de S M,I'Em· 
pereur Napo léon 10', qui peuvent exister dans la 
Gl'ande-Bretague, j'ai déjà fait plusieurs com­ 
munications à la commission chargée de publier 
la correspondance de ce grand homme. et je 
prépare un nouvel envoi : mais au nombre des 
pièces que j'ai recueillles ; il se trouve une lettre 
du général en chef de l'armée d'Egypte qui ren­ 
Ierme des détails d'une telie ~tature que je n'ai 
pas cr a devoir la joindre aux autres papiers éma­ 
nés de la même source. 
Souffrez, Monsieur, que je vous l'adresse sous 

enveloppe cachetée, avec prier de vouloir bien 
la mettre sous les yeux de S, M, l'Empereur, 
qui en crdodnera le renvoi à la commisslon si 
elle le juge convenable. 
Peut-être la lettre dont j'envoie copie est-elle 

connue, peut-être meme a-t-elle été puhliéo ? 
mais, pour vérifier c~ double point, il m'eut 
fallu interroger des personnes versées dans l his­ 
toire contemporaine, et je ne veux parler de ma 
découverte à àme qui vive, 
J'ai l'honneur d'ètre , ]Ionsieur, avec une 

haute considération, votre très-humble et très­ 
obéissanrs-enilc\lT, 

FRANCISQUE MICHEL, 

C o?'1'cspondaitt à l'Jn~titut de Fi'ance 
pl'o(esseu1' de Faculté, etc. 

Bordeaux, rue de la Trésorerie, 121. 

8 novembre 1860 

IDfàmeg. 

nue Notre-Dame-de-Lorette, un garde:'n.~ti?­ 
nal a été grièvement blessé, par une balle parue 
d une fenêtre. 
Il a été transporté à l'ambulance du boule- 

vard Poissonnière, . 
Ces infâmes qui assassinent làchement, à l'abri 

derrière leurs volets, ne méritent aucune pitié 
A quelque parti qu'on appariienne, on ne sau­ 

rai t a ·sez flétrir de pare i ls actes, 
S'ils avaien. le courage de leurs paSSIons, ces 

mdignes iraient dans les rangs Ver.aillais, et là 
ils lutteraient au gran~ jour, lloitrine con Ire 
poitrine. 

]lIais ils sont trop vils. 
C'est la lie de l'empire qui remonte à la sur- 

fare. ", 
Ils n'ont pas oublié les leçons du maître. 
Nos lecteurs savent si nous SO!l1IllCS navrés par 

lés filfëUrs ôes parus.· SI nous Soufiarwlrn ta- 1trl-~-­ 
de ces horribles malbèurs ; si nous sommes les 
ennemis des représaille5; mais pour ces bandits, 
nous réclamons une justice sommaire et expé- 
ditive. -_ 

ni, Thiers est dit-on installé ù Neuillv. 
De là il communique heure par heure, d'un 

côté a ec Mac-Mahon, de l'aulre avec la commis­ 
sion des quinze, restée en permanence à Ver­ 
sailles. 

(A1)ant-Garde,) 

On vient de rapporter à l'Hôtel de Ville le 
commandant de la légion belge, qui tenait en­ 
core dans ses mains crisp~cs le drapeau de la 
Commune. 

Ce citoyen héroïque frappé de trois balles 
et presquf! monrant. a exhalé son derllier soupir 
dans le cri: V ifJe la Commune 

Les barricades se son t élev6es partou t dan& 
Paris allec une activité prodigieuse. Les enfants, 
les lemmes, y ont travaillé pendant toute la 
journée. 

Nous avons vu. dans une des rues transver­ 
sales du faubourg du Temple un de ces oU\'l'a~es 
entièrement élevé en quelques beures par une 
vingtaine d'enfants dont le plus âgé n'avait pas 
quatorze ans, 

Nons devons à la vél'ité de reconnallre que cc 
n'était ccrle~ pai la plus mal faite. 

Dans la lutte supr~mc engagée déjà depuis 
quarante-huit heures, la population parisienne a 
montré toute l'énergie dont elle était capable; les 
enfantS constluisent les barricades que les pères 
défcndent, et Il'I femmes, les mères elles-mêmes, 
le fusil à la main, sout.icnnent par leur parole et 
leur exemple le courage des citoyen5, 

Un bataillon de femmes de Montmartre a 
30Ulenu aujourd'hui, pendant quatre heures, le 
feu des Versaillais et a défendu en même temps 
plusieurs barricades faites par elle-mêmes, jus­ 
qu'au moment où des renforts de gardes natio­ 
naux fussent arrivés, Nous avons vu plusieurs de 
ceB palriotes wièvemcnt blessées, 

Quelle antithèse entre ces femmes énergiques 
Cl cel êt res indignes qui fusillen 1 derrière leurs 
volets el leurs fenèttesles citoyens qui se dévouent 
pour la libert~. 

1'AtI1S. - IIlPP,tll&RIIl NATIONALIl, .t ... ~ 


